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  En Vaucluse,  
  quatre synagogues sur les chemins 

  de vos vacances... 
   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !  ici 

 

 
 

Les quatre Arba Kehilot du Comtat Venaissin : 
Avignon, Carpentras, Cavaillon et LôIsle-sur-la-Sorgue. 

 

 Ʒ  Le raccourci CTRL + F  ici 

 
Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens ! 

 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/CTRL_F.html
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  Table des matières  ici  
 
 
 
 

 
  Les juifs en Provence dans l'Antiquité 
 

 
 

Lampe à huile ï Musé Judéo-Comtadin de Cavaillon. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
Découverte fortuitement en 1967 par Monsieur Henri Morestin à 
Orgon, commune du département des Bouches-du-Rhône, et 
limitrophe du département de Vaucluse, cette lampe à huile 
permettrait de penser que des populations de religion juive 
auraient vécu dans cette partie de la Provence entre le 1er siècle 
avant et le 1er siècle ap. J.-C., soit un millénaire avant les Juifs du 
Pape ! 
 
1 Description de cette lampe pages 171 et 172  ici 

 
 
Si sa forme renvoie au Ier siècle av. J -C., sa décoration constituée 
dôune double menorah (chandelier à sept branches) pose 
problème, car en lô®tat actuel des recherches, la repr®sentation 
de la menorah nôappara´t pas avant 70 ap. J.-C., soit après la 2e 
destruction du Temple et le grand exode qui ouvre la 2e diaspora. 
 

 Ʒ  Persée : Les premières implantations de Juifs en France, 

      du I er siècle au début du Ve siècle ici 

 
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_synagogues/Table_des_matieres.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_des_Juifs_en_France#/media/File:Lampe_jouive_d%27Orgon_mus%C3%A9e_jud%C3%A9o-comtadin_de_Cavaillon_(1er_s).jpg
http://www.persee.fr/doc/crai_0065-0536_1969_num_113_1_12357
http://www.persee.fr/doc/crai_0065-0536_1969_num_113_1_12357
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  Les juifs en Provence dans l'Antiquité tardive 
 
 
La présence de juifs est attestée par des textes rapportant une série 
de tentatives de conversions forcées à Arles et Marseille en 591, mais 
en était-il de même à Avignon ou à Carpentras où la lecture des 
chartes ne permet pas de remonter au-delà du Xe siècle.  
   
Å Rappel de quelques dates clés  ici 
Å Medieval Sourcebook : Agobard of Lyon : On the  
 Insolence of the Jews To Louis the Pious (826/827)  ici 
Å Medieval Sourcebook : Agobard of Lyon  
 (lettres - Bnf) : On the Baptism of Slaves Belonging  
 to Jews (to Adalard, Wala, and Helisachar)  ici 
  
 

 
  Les juifs en Provence aux XIIe et XIII e siècles 
 
 
Å Jewish History Sourcebook : The Expulsion  
 of the Jews from France, 1182 CE ici 
Å Medieval Sourcebook : Pope Innocent III  :  
 Protest to Philip Augustus of France Against  
 Royal Protection of Jewish Money-Lenders, 1204  ici 
Å Jewish History Sourcebook : St. Louis and the  
 Jews of France, before 1270 CE  ici 
Å Medieval Jewish History Resource Directory  ici 
   
 
C'est à partir du XII e siècle seulement que des preuves formelles 
peuvent être avancées sous la forme d'un privilège de l'empereur 
Frédéric Ier de Hohenstaufen, dit Fr®d®ric Barberousse (1122 À 1190) 
daté de Montélimar, en août 1178, qui met les juifs d'Avignon sous la 
protection de l'évêque du lieu, Pontius, en même temps qu'il lui 
concède la disposition d'un port sur la Durance.  
   
Mais dès cette époque, il y a probablement beaucoup d'autres juifs 
dans la région, puisque, lorsque Alphonse de Poitiers, moins d'un 
siècle plus tard, fait faire l'inventaire de ses domaines, dans les 
années 1268-1269, l'enquête révèle leur présence dans une douzaine 
de localités : Avignon, Bollène, Bonnieux, Carpentras, Cavaillon, 
Lapalud, L'Isle-sur-la-Sorgue, Malaucène, Monteux, Mornas, Séguret 
et Valréas. 
   
Il faudrait sans doute ajouter à cette liste plusieurs autres lieux tels 
que Pernes, Vaison ou Le Thor, sans parler de la principauté 
d'Orange où l'existence de communautés juives importantes est bien 
attestée par la suite.  
   

http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_des_Juifs_en_Provence_et_au_Languedoc
http://legacy.fordham.edu/halsall/source/abelard-sel.asp
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84900721
http://legacy.fordham.edu/halsall/source/abelard-sel.asp
http://legacy.fordham.edu/halsall/jewish/1182-jewsfrance1.asp
http://legacy.fordham.edu/halsall/source/1204inn3-PhilAug-Jews.asp
http://legacy.fordham.edu/halsall/jewish/1270-jews-stlouis.asp
http://jewishhistory.huji.ac.il/internetresources/historyresources/medieval.htm
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Au début du XIVe siècle, dans le comté de Provence, il ne se trouve 
sans doute aucun bourg ou village d'une certaine importance qui ne 
renferme au moins une ou deux familles juives, et des communautés 
plus nombreuses existent dans toutes les villes comme Tarascon, 
Salon ou Manosque, et, à plus forte raison, dans les grandes cités 
comme Marseille, Arles ou Aix.  
   
Il en est de même dans les territoires au nord de la Durance qu'on 
désignait, au XII e siècle, sous le nom de "Marquisat de Provence" et 
qu'on appellera le plus souvent "Comtat Venaissin" par la suite.  
  
 

 
  Les juifs comtadins 
 

 
 
 
Les terres du Comtat Venaissin sont passées sous la domination du 
Saint-Siège au XIIIe siècle.  
 

  

 Ʒ  Le Comtat Venaissin (1274 - 1791) ici 

 
 
Il nôest pas inutile de pr®ciser lô®tymologie du terme "juif". Il vient du 
mot latin Judaeus qui renvoie à une origine géographique (Jérusalem  
et les montagnes de Judée), à un cadre politique (le royaume de 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_visiter/Etat_Avignon_Comtat_Venaissin.pdf
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Judée), puis à une religion, le judaïsme. Les communautés juives 
dans le Midi de la France correspondent à cette troisième définition.  
   
Les juifs étaient nombreux depuis le Moyen Âge dans le Midi de la 
France et notamment dans le Comtat. Leur situation comme partout 
fut souvent incertaine. Les mesures vexatoires et discriminatoires ne 
leur manquèrent pas. En 1320, ils furent chassés du Comtat ; en 
1342, autorisés à y revenir.  
 
Ʒ Le 04/09/1624, Francesco Barberini (1597-1679), neveu du 
pape Urbain VIII (1568 -1644 ï 235e pape), nommé cardinal-légat 
dôAvignon de 1623 ¨ 1633, demande au recteur Raccagna de faire 
savoir aux juifs du Comtat Venaissin quôils nôauront plus le droit 
dôhabiter en dehors des carri¯res de Cavaillon, Carpentras et 
LôIsle-sur-la-Sorgue (en plus d'Avignon). Mais personne ne sait si 
cet ordre a réellement été exécuté.  
 
Quelques années plus tard, en 1656, Jean Nicolas Conti, vice-
légat, a pris des mesures encore plus strictes en sommant de 
murer tous les acc¯s vers lôext®rieur des carrières. 
 
Le Comtat conserve celles de Carpentras et de Cavaillon. Elles ne 
remontent qu'au XVIII e siècle. Ce sont pourtant de très rares, donc 
précieux, et très beaux témoignages, sinon sur l'architecture 
religieuse au moins sur les lieux de culte. 
 
Elles ne sont pas, en effet, l'îuvre de membres de la communaut® 
juive réédifiant sur la terre d'exil le temple de Salomon. Elles sont 
dues à des artistes ou à des artisans chrétiens ou travaillant aussi 
bien pour des chrétiens que pour des juifs. Technique et style sont 
ceux de l'histoire générale adaptés à des besoins particuliers.  
   
La synagogue peut comprendre - et nous verrons qu'elle comprend 
effectivement à Carpentras - des locaux nombreux, mais le lieu de 
culte est essentiellement une grande salle de réunion divisée en deux 
parties, haute et basse, le rez-de-chaussée étant pour les hommes et 
la galerie supérieure pour les femmes.  
   
Le lieu sacré est l'armoire où est conservée la Torah, c'est-à-dire la 
Loi. Le culte consiste principalement dans la lecture de la Torah. Un 
mobilier rituel particulier  : le fauteuil d' Élie, les chandeliers à sept 
branches, s'ajoute à des bancs, comme on en trouve dans toutes les 
salles de prière.  
 
 

   

 Ʒ  Les juifs et le Comtat Venaissin (1274 - 1791)  ici 

 
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_synagogues/Les_juifs_et_le_Comtat_Venaissin.pdf
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Principales communautés juives au XIIIe siècle - François Guyonnet. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_synagogues/Juifs-en-comtat-13e.jpg
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  Archéologie des juifs du pape en Comtat Venaissin : 
  acquis et perspectives 
 

 
 

Inrap - François Guyonnet. 
Ʒ  Pour accéder à la vidéo de la conférence, cliquez  ici 

 
 
Aujourdôhui, peu de nos contemporains mesurent lôimportance du 
Comtat Venaissin dans l'histoire du juda ïsme occidental. 
Possession du pape depuis 1274, et ce jusqu'à son rattachement 
à la France en 1791, le Comtat, situé au confluent de la Durance 
et du Rhône, correspond à la partie occidentale de l'actuel 
département de Vaucluse.  
 
La singularité de ce territoire  parfaitement ouvert sur l'exté rieur 
de par sa position au carrefour de grandes voies de 
communication s'illustre par le terme de "juifs du pape". À bien 
des égards, il peut paraître paradoxal d'associer la suzeraineté 
pontificale sur ce petit État et le destin des communautés juives 
qui y résidèrent.  
 
Pourtant, le Comtat et Avignon, ville où siégea la papauté 
pendant près d'un siècle à la fin du Moyen Âge, puis bastion de la 
Contre-Réforme tridentine aux XVIe et XVIIe siècles, formèrent, 
après l'expulsion des royaumes de France, d'Espagne et du 
Portugal, la seule terre d'asile pour les communautés juives à 
l'ouest des Alpes. 
 

 Ʒ  Suite du texte du colloque ici 

 
 
François Guyonnet est archéologue médiéviste au service 
d'Archéologie du Vaucluse depuis 2002. Il est chargé de cours à 
l'université d'Avignon depuis 2007 et chercheur associé à deux 
laboratoires du CNRS (LAMM depuis 2001 et l'UMR 5140 à Lattes 

http://www.inrap.fr/archeologie-des-juifs-du-pape-en-comtat-venaissin-acquis-et-perspectives-9015
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_synagogues/Archeologie_des_juifs_du_Pape.pdf
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depuis 2006). Il se spécialise dans les recherches sur le 
développement urbain, l'architecture religieuse, civile et militaire 
(XIe-XVe) dans le Vaucluse et occasionnellement en Provence et 
Languedoc. 
 
 

 
 

Codex Manesse Süßkind von Trimberg. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

  

https://he.wikipedia.org/wiki/%D7%9E%D7%95%D7%96%D7%99%D7%A7%D7%94_%D7%99%D7%94%D7%95%D7%93%D7%99%D7%AA#/media/File:Codex_Manesse_S%C3%BC%C3%9Fkind_von_Trimberg.jpg
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  Les juifs après le Concordat et au XIXe siècle 
 
Les isra®lites ®taient beaucoup moins nombreux que sous lôancien 
régime. En 1808, on comptait seulement 80 familles à Carpentras, 20 
à Avignon, 10 à Cavaillon, 8 à Orange, 6 à Pertuis, 5 à L'Isle, 4 à 
Apt et quelques familles éparses (à Sérignan, à Bédarrides et au 
Thor).  
 
En 1866, le recensement fait état de 615 israélites dans le 
Vaucluse, soit le 0,23 % de la population, qui dépendaient du 
consistoire israélite de Marseille. Si lors de lôextension du r®gime 
concordataire (1801) au culte israélite par décret impérial du 17 
mars 18081, le culte était célébré dans les quatre synagogues : 
Carpentras, Avignon, Orange et à Cavaillon, par la suite, il ne fut 
plus célébré qu'à Carpentras et à Avignon, puis seulement à 
Avignon.  
 
1 Qui prescrit des mesures pour lôexécution du règlement du 10 
décembre 1806 concernant les Juifs (texte). 
 
 

 
 
 
Il nôy avait quôun seul rabbin pout tout le  département ; installé à 
Carpentras, il sô®tablira ¨ la fermeture de la synagogue à Avignon. 
 
 

- - - o O o - - - 

  

https://www.napoleon.org/histoire-des-2-empires/articles/decret-imperial-du-17-mars-1808-qui-prescrit-des-mesures-pour-lexecution-du-reglement-du-10-decembre-1806-concernant-les-juifs/
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  Le shuadit ou chouadit (hébreux : ˸˧ˡ˞ ˣ˷ ġu'adit) 
  Lo "Shuadit" o judeo-provençal 
 
 
Également appelé judéo-provençal, judéo-comtadin ou hébraïco-
comtadin, le shuadit est une langue morte appartenant à la famille 
de la langue d'oc (infos), anciennement utilisée par les Juifs de ce 
qui est aujourd'hui le Sud de la France. 
 
 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
L'origine et le développement du chouadit sont sujets à plusieurs 
hypothèses : soit il provient d'une altération du latin par la 
communauté juive de la province romaine de la Narbonnaise, soit il 
tire son origine d'une forme de judéo -latin antérieur.  
 
Une troisième hypothèse formulée par D.S. Blondheim et M. Ballitt 
suggère qu'il s'agit d'une langue développée sous l'influence des 
exégèses des Écoles de Narbonne tels Abraham ibn Ezra, Joseph, 
Moshé et David Kimhi au XIIe siècle. 
 
Le premier texte connu écrit dans cette langue provient du rabin 
provençal Isaac ben Abba Mari (après 1122 À après 1193, Marseille ? 
- infos) dans son îuvre Sefer ha-Ittur 1, écrite entre 1170 et 1193  
(première édition : Venise, 1608, réimprimé par Joseph 
Unterhandlerôs 1874-1885 Warsaw ed., Sefer ha-Ittur  : Code of Laws 
(New York : Sepher-Hermon Press, 1979).). 
 
 
1 Sefer ha-Ittur, a compilation of the main halakhic laws which are 
of practical application. Part one deals with the various laws of bills, 
both financial and of divorce. It is arranged according to subject 

http://portal-lem.com/fr/langues/occitan/donnees_essentielles.html
http://portal-lem.com/fr/langues/occitan/donnees_essentielles.html
http://www.jewishencyclopedia.com/articles/8150-isaac-b-abba-mari
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matter but following a mnemonic acrostic Tashkef be -Geza Hokhmah 
("Consider the Root of Wisdom"), each letter representing a certain 
concept. Thus T stands for tenai ("condition"). S for shover 
("receipt"). c  for kiyyum ("authentication"), etc.  
 
Part two includes the laws for the preparation of meat, shehitah, 
circumcision, tefillin, marriage benedictions, zizit and a separate 
section entitled "Ten Commandments" containing ten positive 
commands which must be performed at specific times. This 
arrangement is unique in halakhic literature.  
 
R. Isaac b. Abba Mari made use of his vast knowledge of geonic 
literature and his work is still an important source for that literature. 
He also made extensive use of Spanish authorities and those of 
Germany and northern France. He used the Jerusalem Talmud to a 
considerable extent and also engaged in establishing the correct text 
of the Talmud on the basis of ancient sources, some of which are no 
longer extant.  
 
 
Le deuxième texte connu à l'origine sous le nom de "Lou jo de 
Haman", est un texte dôinspiration ¨ la fois juive et proven­ale de 
l'histoire de la Reine Esther, écrit par le rabbin Mardochée Astruc de 
l'Isle, actif vers la fin du XVII e siècle (cf. Chapitre : Propositions de 
lecture et de réflexion : Esther de Carpentras).  
 
Cette langue commença à décliner du fait de lôInquisition médiévale 
(1231 jusquôau XIVe si¯cle), puis de lôInquisition espagnole et 
portugaise (fin du XVe, début du XVIe siècle), mais aussi par 
lô®mancipation des Juifs lors de Révolution française qui leur apporte 
le droit d'accéder à la Citoyenneté pleine et entière, qui a pour 
cons®quence de favoriser lô®parpillement dans tout le territoire 
français des communautés juives réfugiées depuis le XIVe siècle dans 
les quartiers fermés dénommés "carrière" (carriero en Provençal) 
dôAvignon et du Comtat Venaissin1, propriété des Papes, jusqu'en, 
1791. 
 
1 La population juive y est estimée à moins de 2.000 personnes à la 
veille de la Révolution. 
 
 
Lôun des derniers locuteurs connus est l'homme de lettres Armand 
Lunel (1882 À 1977 - infos). ê partir dôune de ses pi¯ces de th®©tre, 
il a avec son ami Darius Milhaud, compositeur de musique, créé une 
adaptation pour l'opéra sous le nom d'Esther de Carpentras (cf. 
Chapitre : Propositions de lecture et de réflexion : Esther de 
Carpentras).  
 
Cet opéra-bouffe en deux actes a été créé le 3 février 1938 à 
l'Opéra-Comique à Paris, sous la direction de Roger Désormière.  
 
 

https://www.cairn.info/revue-archives-juives-2006-1-page-140.htm
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Esther de Carpentras. 

 
 

 Ʒ  Jewish Virtual Library ici 

 
Bibliographie : 
 
Z. Szajkowski : Dos Loshon fun di Yiden in di Arba Kehiles fun 
Comtat-Venaissin (1948) ;  
 
R. Hirschler, in : Calendrier à l'usage des Israélites pour l'année 
religieuse 5655 (1894/95), 26ï32 ;  
 
P. Pansier : Histoire de la langue provençale à Avignon du XIIe au 
XIXe siècle, 3 (1927), 178ï85; idem, in: REJ, 81 (1925), 113ï45 ; 
M. Lazar : in: Romanica et Occidentalia : ®tudesé H. Peri 
[Pflaum] (1963), 290 ï345 ; 
 
C. Aslanov : Le provençal des Juifs et l'hébreu en Provence : le 
dictionnaire Sharshot ha-Kesef de Joseph Caspi (2001) ;  
 
C. Aslanov : "Judéo-provençal médiéval et chuadit : essai de 
délimitation," in  : La France latine (Revue d'Études d'Oc), 134 
(2002), 103ï22. 
 
 

- - - o O o - - - 

  

https://www.jewishvirtuallibrary.org/jsource/judaica/ejud_0002_0011_0_10465.html


 

P
a

g
e1

3
 

 
  Les édifices de culte sous le régime du Concordat 
  1801-1905 
 
 
Le système concordataire reconnaît les cultes catholique, luthérien, 
réformé et juif, ce qui entraîne leur organisation et leur financement 
par lô£tat en tant que services publics.  
 
Pour g®rer les questions de b©timents, lôadministration des Cultes 
crée en 1848 les architectes diocésains, fonctionnaires chargés des 
travaux n®cessaires aux cath®drales, ®v°ch®s et s®minaires, quôelle 
finance depuis 1824, et du contrôle des travaux sur les édifices 
paroissiaux ou consistoriaux (églises, temples, synagogues, 
presbyt¯res) quôelle subventionne depuis 1802 et 1808.  
   

 Ʒ  Suite du texte ici 

 
 

 
  Fonctions et formes de la synagogue : 
  refus et tentation de la sacralisation  
 

 
 
 

  Revue de lôhistoire des religions 

La synagogue est une fonction et non un type architectural défini 
par une tradition  ; aussi sôest-elle trouvée tiraillée entre deux 
mod¯les, le Temple de Salomon et lô®glise, qui ont tendu ¨ lui 
imposer un caractère sacr®, quôelle nôavait pas originellement. 
 
Lieu dôassembl®e dôune plasticit® ®tonnante, la synagogue a 
emprunté les formes les plus variées aux cultures au sein 
desquelles elle sôest implant®e. Avec lôémancipation, elle devient 
un "temple israélite" et le cadre dôune r®forme qui se sert des 
formes inspirées des autres cultes pour imposer de nouveaux 
comportements aux fidèles, séparant surtout les espaces de culte 
et dôassistance, et magnifier sa fonction cultuelle.  

http://www.histoire-image.org/site/etude_comp/etude_comp_detail.php?i=514
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Il faut attendre lôadoption des esth®tiques modernistes pour que 
la synagogue, intégrée dans un centre communautaire, retrouve 
sa simplicité initiale. 
 

 Ʒ  Suite de la publication de Dominique Jarrassé ici 

 Ʒ  Glossaire du judaïsme ici 

 
 

 
  Aménagement intérieur 
 
 
La synagogue est orientée : lôarmoire (aron) contenant les rouleaux 
de la Torah doit °tre ¨ lôest. Cette armoire est ferm®e par un rideau 
orné de broderies (appelé parokhet). On y voit souvent deux lions 
soutenant une couronne. Une lampe perpétuelle brûle devant 
lôarmoire.  
 
Devant lôarmoire se trouve un pupitre sur lequel on déroule la Torah. 
Ce pupitre se trouve généralement sur une estrade appelée la bima, 
soit reli®e directement ¨ lôarmoire, soit isol®e au centre de la nef. Des 
sièges sont réservés au rabbin et au chantre. 
 
Les hommes et les femmes sont séparés : celles-ci prennent place 
soit dans une partie de la nef (de côté ou derrière les hommes) soit 
sur une galerie surplombant la nef. La raison invoquée est de 
préserver la concentration des fidèles pendant les offices.  
 
À lôentr®e de la synagogue se trouve un lavabo pour les ablutions 
rituelles des fidèles avant les offices. On voit aussi un chandelier à 
huit branches qui rappelle le miracle de Hanouca (réconciliation du 
Temple de J®rusalem apr¯s le retour de lôexil).  
 
 

 
 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

https://rhr.revues.org/4216
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glossaire_du_juda%C3%AFsme
https://www.youtube.com/watch?v=d3AMsS2GQIo
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 

http://www.finish1982.co.il/%D7%90%D7%A8%D7%95%D7%A0%D7%95%D7%AA-%D7%A7%D7%95%D7%93%D7%A9/?gclid=CLyDs6jMgtACFRPjGwodfvkJOg
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  Synagogue ceremonial furnishing in Eretz Israel 
  in the years 1835-1904 
 
 
Synagogue ceremonial furnishings in Eretz Israel in the years 1835ï
1904 - Tradition and Innovation  
A dissertation submitted for the degree of Doctor o f Philosophy 
By Zohar Hanegbi 
Submitted to the Senate of the Hebrew University , Jerusalem, 2011 
 

 Ʒ  Accès à la thèse ici 
 Ʒ  Iconographie : pages 170 à 180/344 et 220 à 342/344  

 
 

 
 

Acc¯s au site dôArtiste Studio  ici 

 
 

- - - o O o - - - 
  

http://arad.mscc.huji.ac.il/dissertations/W/JMS/001759242.pdf
http://heb.artiststudio.co.il/htmls/page_306.aspx?c0=13143&bsp=12373
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  Arba Kehilot, les quatre saintes communautés : 
  Avignon, Carpentras, Cavaillon et LôIsle-sur-la-Sorgue 
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  Mobilier liturgique 

 

 
 
 
1  Arche sainte : meuble renfermant le rouleau de Torah . 
2  Rouleau de Torah. 
3  Ner Tamid : lampe qui brûle continuellement . 
4  Menorah : chandelier à 7 branches. 
5  Décalogue : Dix Paroles pour le judaïsme traduit par les Dix 

Commandements pour le christianisme. 
6  Sièges du rabbin et du hazan : chantre qui conduit le service 

de la prière. 
7  Table de lecture des chants et de la Torah. 
8  Podium du rabbin. 
9  Bimah : estrade. 
10  Sièges de la communauté. 

 
 

- - - o O o - - -  
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  Avignon 
  Classement au titre des monuments historiques par arrêté du 21/08/ 1990 
 

 
 

Avignon - XVIe siècle - Carrière des juifs (lég. 33).  

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
La synagogue dôAvignon est situ®e au cîur de l'ancienne carri¯re, ¨ 
lôemplacement de lôancienne synagogue du XVIIIe siècle qui avait 
brûlé entièrement en 1845.  
 
Lô®difice de style n®oclassique, construit en 1846 par Joseph-Auguste 
Joffroy (infos), architecte du département du Vaucluse1, est original 
par son plan centré. Deux colonnades superposées soutiennent la 
tribune et une coupole perc®e dôun oculus central.  
   
1 Le décret impérial du 17 mars 1808 (texte), prescrit des mesures 
pour l'exécution du règlement du 10 décembre 1806 concernant les 
Juifs.  
 
Art I. Il sera établi une synagogue et un consistoire israélite dans 
chaque département renfermant deux mille individus professant la 
religion de Moïse. 
 
Art II. Dans le cas où il ne se trouvera pas deux mille Israélites dans 
un seul département, la circonscription de la synagogue consistoriale 
embrassera autant de départements, de proche en proche, qu'il en 
faudra pour les réunir. Le siège de la synagogue sera toujours dans 
la ville sont la population israélite sera la plus nombreuse. 
 
Art III. Dans aucun cas, il ne pourra y avoir plus d'une synagogue 
par département. 
 

 Ʒ  Fiche Mérimée PA00081947 ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_synagogues/Carriere_Avignon_HD.jpg
http://www.carpentras-ventoux.com/media/fr/synagogue-fr.pdf
http://www.napoleon.org/fr/salle_lecture/articles/files/DocJuifs_decret_mars1808.asp
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=23&GRP=0&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=100&MAX3=100&DOM=MH
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 Ʒ  Photos Patrimages Drac Paca ici 

Son mobilier liturgique, conçu et exécuté en même temps que 
lô®difice se caract®rise par une estrade circulaire au centre, des 
stalles en bois tout autour et le tabernacle abritant les rouleaux de la 
Torah. Cette disposition centrée est rare dans la typologie des 
synagogues. 
 

 Ʒ  Communauté juive de 1750 à 1792 ici 

http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&send=Rechercher&termes=synagogue&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=&TICO=&MCL=&NB=20&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://e-archives.vaucluse.fr/results.html?base=ead&sf=pos&name=paroissiaux&linkBack=true&n-start=0&champ1=ffiltre&query1=%C3%A9tat+civil&cop1=AND&hidden1=true&cop2=AND&champ2=fgeogname&ff=ffiltre&fv=%C3%A9tat+civil&champh2=hfgeogname&query2=Avignon+%28Vaucluse%2C+France%29&cop3=AND&champ3=fproducteurpec&champh3=hfproducteurpec&query3=Communaut%C3%A9+juive+d%27Avignon&cop4=AND&champ4=fconfession&champh4=hfconfession&query4=juive&cop5=AND&champ5=fgenreform&champh5=hfgenreform&query5=&cop6=AND&champ6=facte&champh6=hfacte&query6=&cop7=AND&champ7=id_annee&du7=&db7=&de7=
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  Liste du mobilier classé ou inscrit 
 
 
Å Trois chandeliers de synagogue (candélabres) ici 
Å Six lustres de synagogue ici 
Å Tabernacle et sa clôture  ici 
Å Pupitre de Torah dit Teba, avec clôture pour  

estrade de Torah, huit  sièges et deux chandeliers de  
synagogue  ici 

  
 

 
  Visites 
 
 

  Visites libres 

   
Adresse : 2, place Jérusalem  
Tél. : 06 18 85 67 13 
 
Å Horaires d'ouverture : lundi au vendredi  : 09h00-11h00. 
   
  

  Visites guidées 

   
Pour une visite ou pour tout renseignement  : rabinacia@hotmail.fr 
 

  Ʒ  Association Culturel Israélite d'Avignon ici 

 
  

  Bibliothèque 

   
Renseignements au 04 90 85 21 24 (M. le Rabbin Jonathan S.). 
 

 Ʒ  Diaporama Flickr ici 

 
 
 
 
 

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=56&GRP=2&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=57&GRP=2&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=58&GRP=2&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=59&GRP=2&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
mailto:rabinacia@hotmail.fr
http://www.aci-avignon.com/vie-cultuelle/synagogue/
https://www.flickr.com/search/show/?q=Avignon+Synagogue
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE16192268
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE16192125
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 

 Ʒ  Autres photographies avec The national library of Israel ici 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE16192251
http://primo.nli.org.il/primo_library/libweb/action/search.do?fn=search&ct=search&initialSearch=true&mode=Basic&tab=default_tab&indx=1&dum=true&srt=rank&vid=NLI_CJA&frbg=&vl%28freeText0%29=Provence+Avignon&scp.scps=scope%3A%28NNL_CJA%29
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  Carpentras 
  Classement au titre des monuments historiques par arrêté du 22/02/1924 
 

 
 

Pour agrandir le plan interactif, cliquez  ici 

 
 
La communauté juive de Carpentras comptait deux mille membres 
au XVIIe siècle, proportion considérable puisque la population totale 
de la ville n'atteignait pas dix mille habitants.  
 
Dès la fin du XIVe siècle, l'évêque l'avait autorisée à se bâtir une 
synagogue. Ils habitaient alors près des remparts un quartier appelé 
la Fournaque.  
 
Sous Louis XI, une bulle du pape les autorisa à s'établir au milieu de 
la ville. Le ghetto formait deux rues  : rue de la  Galafet et rue de la 
Muse. Elles étaient fermées la nuit.  
 
Ne pouvant s'étendre, ils construisirent en hauteur et leurs maisons 
atteignirent, dit -on, sept et huit étages. Bien entendu, ils y avaient 
transporté leur synagogue.  
   
Celle-ci, devenue trop petite, fut reconstruite, sous l'évêque Imbert, 
entre 1741 et 1743. La communauté juive était riche et ses projets 
grandioses. Le monument, dit-on, atteignait la hauteur de la 
cathédrale et devait monter plus haut, quand l'évêque jugea que 
c'était aller tro p loin et leur signifia de s'arrêter. Un tableau au Musée 
de Carpentras conserve le souvenir de ce projet.  
 
 

https://goo.gl/maps/rotUCiXox6A2
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La synagogue de Carpentras est la plus ancienne en France encore 
en activité, la deuxième après celle de Prague1. 
 
1 La synagogue Vieille-Nouvelle du quartier juif de Josefov à 
Prague (aussi connue sous les noms de Alt-neu Shul en yiddish) 
est la plus vieille synagogue d'Europe encore en activité.  
La plus ancienne d'Europe est la Synagogue d'Erfurt car sa 
construction remonte à 1094, mais elle n'est plus en activité et 
est actuellement un musée. 
 
 
Le début de sa construction remonterait à 1367. Au XVIIIe siècle elle 
sera agrandie en deux étapes : 
 
Å un premier chantier de 1741 à 1745 ; 
Å un second de 1774 à 1776, donnant l'aspect actuel à la salle de 

prière située à l'étage. 
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Situé près de l'Hôtel de ville, le ghetto a été démoli au XIXe siècle, 
avec les constructions avoisinantes, pour aérer l'intérieur de la ville.  
 
L'espace ainsi libéré est devenu la principale place de Carpentras, sur 
laquelle se dresse la synagogue.  
   
Elle n'a rien de monumental, rien qui de l'extérieur en indique 
l'importance et la destination. Une porte sans ornements donne sur 
un vestibule et un escalier en pierre avec rampe et balustres en 
pierre de taille, donnant accès à la salle de prière située à l'étage.  
 
Le rez-de-chaussée élevé sur les fondations du XIVe siècle, est 
occupé par deux boulangeries, une pour le pain des jours ordinaires 
et pour le pain de shabbat, l'autre réservée à la fabrication des pains 
azymes (Matzots ou Coudoles en provençal) pour les huit jours de la 
Pâques juive (Pessah). 
 
La table de pétrissage en marbre noir a été offert e à la synagogue 
par Gad de Digne en 1652. 
 
Deux Mikvé (Cabussadou en Provence) occupent également le rez-
de-chaussée.  
 
On accède au premier bassin par un puits creusé dans la roche au 
XIVe siècle, sur une profondeur de 10 m. On accède dans le bassin 
alimenté par une eau de source, par un escalier composé de six 
paliers. 
 
Le second Mikvé construit plus tardivement, est un bassin qui servait 
essentiellement aux femmes. Il est muni d'un système de pompe à 
main pour y amener l'eau préalablement chauffée dans une cuve 
attenante. 
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La salle de prière du premier étage, bien éclairée par de grandes 
fenêtres, est un rectangle sur les côtés duquel court à mi -hauteur 
une galerie. Elle est garnie de très belles boiseries, où s'ouvrent des 
arcades donnant sur un passage qui fait le tour de la salle, au-
dessous de la galerie.  
 
Ces arcades sont encadrées de pilastres doriques, dont l'ensemble 
supporte une frise à triglyphes et métopes, les métopes étant 
remplies par un motif géométrique circulaire.  
 
La galerie même est protégée par une balustrade en bois. Quelques 
autres motifs au-dessus des portes, le tout très simple, non figuratif, 
mais sans roideur ni ostentation.  
 
 

 
 
 
À Carpentras, au XIVe siècle, les femmes priaient au rez-de-
chaussée. Au XVIIIe siècle, lors de la rénovation et de 
l'agrandissement de la synagogue, les femmes ont été admises dans 
la salle de prière, mais séparées des hommes par des claustras. 
 
De nos jours, les femmes et les hommes partagent la même salle de 
prière, les hommes à droite de l'Arche sainte (l'Hehal), les femmes à 
gauche. 
 
La galerie supérieure accessible par des escaliers équipés de rampes 
en fer forgé, était réservée aux administrateurs et élus, responsables 
depuis le XVe siècle de la communauté juive (baylons). 
 
À droite de l'Arche sainte, le fauteuil d'Élie, petit cabriolet Louis XVI 
en bois doré du XVIII e siècle.  
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L'Arche sainte. 
Ʒ  Visite virtuelle à 360°, cliquez  ici 

 
 
De très beaux lustres complètent l'ameublement, sans parler de 
bancs utilitaires. Atmosphère de piété solide, bien équilibrée, sans 
concession à l'élégance du décor, mais accueillante et confiante.  
 

 Ʒ  Communauté juive de 1763 à 1792 ici 

 
 

 
  Liste du mobilier classé ou inscrit 
 
 
Å Menorah (chandelier à sept branches)  ici 
Å Menorah  ici 
Å Trois lustres ici 
Å Quatre lustres ici 
Å Lustre  ici 
  
 

 
  Visites 
 
 
Adresse : place Maurice Charretier 
Tél. : +33 (0)4 90 63 39 97  
 

http://www.synagoguedecarpentras.com/
http://e-archives.vaucluse.fr/results.html?base=ead&sf=pos&name=paroissiaux&linkBack=true&n-start=0&champ1=ffiltre&query1=%C3%A9tat+civil&cop1=AND&hidden1=true&cop2=AND&champ2=fgeogname&ff=ffiltre&fv=%C3%A9tat+civil&champh2=hfgeogname&query2=Carpentras+%28Vaucluse%2C+France%29&cop3=AND&champ3=fproducteurpec&champh3=hfproducteurpec&query3=Communaut%C3%A9+juive+de+Carpentras&cop4=AND&champ4=fconfession&champh4=hfconfession&query4=juive&cop5=AND&champ5=fgenreform&champh5=hfgenreform&query5=&cop6=AND&champ6=facte&champh6=hfacte&query6=&cop7=AND&champ7=id_annee&du7=&db7=&de7=
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=Cpal5&VALUE_1=CARPENTRAS&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=%27SYNAGOGUE%27&FIELD_3=Cpal1&VALUE_3=&FIELD_4=Cpal2&VALUE_4=&FIELD_5=Cpal3&VALUE_5=&FIELD_6=REPR&VALUE_6=&FIELD_7=Cpal4&VALUE_7=&FIELD_8=Titre&VALUE_8=&FIELD_9=DOSURLP&VALUE_9=%20&NUMBER=1&GRP=0&REQ=%28%28CARPENTRAS%29%20%3aLOCA%2cPLOC%2cINSEE%20%20ET%20%20%28%28%27SYNAGOGUE%27%29%20%3aEDIF%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=Cpal5&VALUE_1=CARPENTRAS&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=%27SYNAGOGUE%27&FIELD_3=Cpal1&VALUE_3=&FIELD_4=Cpal2&VALUE_4=&FIELD_5=Cpal3&VALUE_5=&FIELD_6=REPR&VALUE_6=&FIELD_7=Cpal4&VALUE_7=&FIELD_8=Titre&VALUE_8=&FIELD_9=DOSURLP&VALUE_9=%20&NUMBER=2&GRP=0&REQ=%28%28CARPENTRAS%29%20%3aLOCA%2cPLOC%2cINSEE%20%20ET%20%20%28%28%27SYNAGOGUE%27%29%20%3aEDIF%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=Cpal5&VALUE_1=CARPENTRAS&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=%27SYNAGOGUE%27&FIELD_3=Cpal1&VALUE_3=&FIELD_4=Cpal2&VALUE_4=&FIELD_5=Cpal3&VALUE_5=&FIELD_6=REPR&VALUE_6=&FIELD_7=Cpal4&VALUE_7=&FIELD_8=Titre&VALUE_8=&FIELD_9=DOSURLP&VALUE_9=%20&NUMBER=3&GRP=0&REQ=%28%28CARPENTRAS%29%20%3aLOCA%2cPLOC%2cINSEE%20%20ET%20%20%28%28%27SYNAGOGUE%27%29%20%3aEDIF%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=Cpal5&VALUE_1=CARPENTRAS&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=%27SYNAGOGUE%27&FIELD_3=Cpal1&VALUE_3=&FIELD_4=Cpal2&VALUE_4=&FIELD_5=Cpal3&VALUE_5=&FIELD_6=REPR&VALUE_6=&FIELD_7=Cpal4&VALUE_7=&FIELD_8=Titre&VALUE_8=&FIELD_9=DOSURLP&VALUE_9=%20&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28CARPENTRAS%29%20%3aLOCA%2cPLOC%2cINSEE%20%20ET%20%20%28%28%27SYNAGOGUE%27%29%20%3aEDIF%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=Cpal5&VALUE_1=CARPENTRAS&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=%27SYNAGOGUE%27&FIELD_3=Cpal1&VALUE_3=&FIELD_4=Cpal2&VALUE_4=&FIELD_5=Cpal3&VALUE_5=&FIELD_6=REPR&VALUE_6=&FIELD_7=Cpal4&VALUE_7=&FIELD_8=Titre&VALUE_8=&FIELD_9=DOSURLP&VALUE_9=%20&NUMBER=5&GRP=0&REQ=%28%28CARPENTRAS%29%20%3aLOCA%2cPLOC%2cINSEE%20%20ET%20%20%28%28%27SYNAGOGUE%27%29%20%3aEDIF%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=200&MAX3=200&DOM=MH
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Å Ouvertures :  
tous les jours sauf samedi et fêtes juives et offices religieux 
(dates à l'Office du Tourisme - Tél. : +33 (0)4 90 63 00 78 ) : 
Å 1er octobre au 31 mars : 15h00 à 17h00 ; 
Å avril à septembre : 10h00-12h00 / 14h00-17h30. 

Å Tarif : adulte : 5 ú / -16 ans : gratuit . 
 

 Ʒ  Fiche Mérimée PA00082014 ici 

 Ʒ  Site de la synagogue de Carpentras ici 

 Ʒ  Les juifs de Carpentras à partir du XIII e siècle ici 

 Ʒ  Carpentras au Moyen Âge ici 

 Ʒ  PDF réalisé par l'office de Tourisme ici 

 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

 
 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

 
  Cimetière 
  Inscrit au titre des monume nts historiques par arrêté du 17/04/2007  
 
Situ® le long de lôaqueduc, ¨ lôintersection des routes de Caromb et 
de B®doin, côest le plus ancien cimeti¯re isra®lite attest® de la r®gion. 

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=85&GRP=0&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=100&MAX3=100&DOM=MH
http://www.synagoguedecarpentras.com/
http://provence-historique.mmsh.univ-aix.fr/Pdf/PH-1969-19-077_02.pdf
http://www.archeocomtat.fr/drupal/sites/default/files/2%20Carpentras%20au%20Moyen%20Age.pdf
http://www.carpentras.fr/decouvrir-carpentras/musees-et-monuments/presence-juive/la-synagogue-1038.html
https://www.flickr.com/search/show/?q=Carpentras+Synagogue
http://image.slidesharecdn.com/e2007provence1007-site-100227080558-phpapp01/95/trip-to-provence-france-2007-88-1024.jpg?cb=1267258275
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Son acquisition remonte au XIVe siècle, lorsqu'en 1343, lô®v°que 
Hugues accorde aux juifs de la cité d'avoir un cimetière hors de la 
ville, en contrepartie d'une redevance annuelle. 
 
Un rapport daté de 1754 nous apprend qu'il n'était pas encore 
clos d'un mur d'enceinte, mais simplement délimité par 33 bornes 
de plus de 2 mètres de haut. 
 
À cette même période, a été édifié un dépositaire pour la toilette 
des morts et une ghéniza1, tombe servant à abriter les livres 
anciens rédigés en hébreux2 devenus inutilisables.  
 
 
1 La gueniza la plus c®l¯bre pour lôimportance tant num®rique 
que qualitative des textes qui y étaient entreposés, est celle du 
Caire, découverte en 1864 par Jacob Saphir, éminent meshoulah 
(émissaire rabbinique) et principalement étudiée par Solomon 
Schechter. 
 
2 ou utilisant un alphabet ayant la m°me origine que lôalphabet 
h®breu (côest le cas des langues jud®o-arabes, du judéo-persan, 
du ladino, du yiddish, etc.).  
 
 

 
 

Solomon Schechter travaillant à Cambridge University Library, 1898. 

 
 

 Ʒ  Fiche Mérimée PA8400047 ici 

 Ʒ  The Friedberg Genizah Project ici 

 Ʒ  Princeton Geniza Project Website ici 

 
 

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=CHERCHER&FIELD_1=REF&VALUE_1=PA84000047
http://www.jewishmanuscripts.org/
http://www.synagoguedecarpentras.com/
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE16189767
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE29084579
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 

 Ʒ  Autres photographies avec The national library of Israel ici 

http://rosetta.nli.org.il/delivery/DeliveryManagerServlet?dps_pid=IE29084574
http://primo.nli.org.il/primo_library/libweb/action/search.do?fn=search&ct=search&initialSearch=true&mode=Basic&tab=default_tab&indx=31&dum=true&srt=rank&vid=NLI_CJA&frbg=&vl%28freeText0%29=Provence+Carpentras&scp.scps=scope%3A%28NNL_CJA%29
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  Cavaillon 
  Classement au titre des monuments historiques par arrêté du 17/05/1924 
 

 
 

Pour agrandir le plan interactif, cliquez  ici 

 
 
Nous sommes mieux renseignés sur la construction de la synagogue 
de Cavaillon, chef-d'îuvre de l'art comtadin du XVIIIe siècle, dont la 
salle basse, ancien lieu dôassembl®e des femmes, abrite 
aujourdôhui les collections du Musée Juif Comtadin.  
 
Plus récente que celle de Carpentras, puisque les travaux ne 
remontent qu'aux années 1772 et suivantes, elle fut au moins la 
troisième que posséda la communauté juive de Cavaillon.  
 
 

 

https://www.google.fr/maps/dir/Synagogue,+Rue+H%C3%A9bra%C3%AFque,+84300+Cavaillon,+France/@43.8367335,5.0387671,1260m/data=!3m1!1e3!4m9!4m8!1m0!1m5!1m1!1s0x12b5f78b50febe91:0xdb901382cf934c6!2m2!1d5.038518!2d43.837152!3e0
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Plans produits par la Fondation Calvet sur l'évolution de 
l'implantation à Cavaillon de la carrière et du couvent des 
Dominicains (l'Ilot Jouve) :  
   
Å avant 1545 : Ancien ghetto juif près des   
 premiers remparts  ici 
Å de 1545 à 1780 : limitation du g hetto,  
 construction du couvent des Dominicains  ici 
Å entre 1780 et 1796 : construction de la  

maison du rabbin et diminution du  couvent ici 
Å à partir de 1827 : aménagements du couvent  

en Ilot Jouve (m agnanerie, maison Auguste) ici 
 

 Ʒ  Fondation Calvet ici 

 Ʒ  Fiche Mérimée PA00082026 ici 

 
 
Le 17 février 2015, marque la fin des travaux de la Fondation Calvet 
sur l'Ilot Jouve, et l'achèvement des travaux de rénovation du 
couvent des dominicains et de la maison Auguste. 
 
 
La première, au Moyen Âge, fut reconstruite dans le courant du XVI e 
siècle. Celle-là même tombant en ruines en 1769, la communauté 
décida de la reconstruire, au moins de la restaurer, car il ne semble 
pas que tout ait été repris de fond en comble.  
 
Elle demanda à l'évêque l'autorisation d'emprunter 6.000 livres. 
Après quelques difficultés, ce premier prêt fut consenti par des 
banquiers d'Avignon. D'autres s'y ajoutèrent. L'opération financière 
totale atteignit 14.000 livres à 5 % et fut régularisée en 1780  par 
Jacques Filomarino della Rocca, vice-légat pontifical. On peut en 
suivre l'emploi, au moins en partie.  
   
Du 14 janvier 1772, on a un "prix fait" avec deux maîtres maçons, 
Antoine et Pierre Armelin, père et fils. Ils devaient démolir la façade 
et la reconstruire en pierre ; y ajouter un balcon de bois reposant sur 
des consoles en fer et, à l'intérieur, creuser une niche pour y placer 
le fauteuil d'Élie.  
 
Ces premiers travaux, qui sont donc plutôt des transformations ou 
des améliorations, furent terminés et reçus le 23 avril 1773 par 
Lambertin, architecte d'Avignon, et Joseph Bertet, maître maçon de 
Cavaillon ; le prix payé fut de 3.548 livres.  
 
On ne s'en tint pas là. Le 9 novembre 1773, François Isoard, maître 
serrurier à Cavaillon, s'engage à exécuter en fer le balcon de la 
façade, ainsi que deux rampes en fer pour l'escalier de la tribune 
intérieure et le balcon de cette tribune  ; prix payé 1.464 livres.  

http://www.cavaillon.org/uploads/assets/sfMediaManager/13184930128088.jpg
http://www.cavaillon.org/juif-comtadin/fr/actualites-evenements/pour-apaiser-la-polemique-sur-le-musee-juif-comtadin-i-ilot-jouve-de-cavaillon
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=DPT&VALUE_1=84&FIELD_98=DPRO&VALUE_98=CLASSE%2b&NUMBER=97&GRP=0&REQ=%28%2884%29%20%3aDPT%20%20ET%20%20%28%28CLASSE%2b%29%20%3aDPRO%20%29%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=100&MAX3=100&DOM=MH
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Le 18 octobre 1773, la communauté achète une parcelle du terrain 
voisin pour y loger le tabernacle dans un renfoncement. Puis des 
panneaux sculptés en pierre et en bois furent demandés à J.-J. 
Charmot, sculpteur à LôIsle-sur-la-Sorgue.  
 
Le total des quittances retrouvées atteint 8.000 livres  ; la 
communauté en ayant emprunté 14.000, il faut admettre qu'un 
certain nombre de quittances manquent ou qu'une partie de 
l'emprunt ne servit pas à cette reconstruction.  
 
La salle de prière est une belle salle rectangulaire avec galerie, 
analogue à celle de Carpentras, mais plus petite. Le décor de 
boiseries et de ferronneries, très différent, est d'un goût beaucoup 
moins simple.  


